
La foi, l’espérance et l’amour sont les trois 
grandes vertus chrétiennes.

On raconte que quand le diable veut faire chuter un 
chrétien, il essaye d’abord d’entamer sa foi. Mais le 
chrétien ne peut s’empêcher de croire à une force 
supérieure. Il s’en prend à sa charité. Mais, rien à faire, 
il reste toujours capable d’aimer, au moins un peu. Il 
attaque alors son espérance, en tentant de le faire 
douter : si tout ce que l’on fait ne servait à rien, et s’il n’y 
avait rien de bon après ?

L’espérance est donc plus fragile. Il faut en prendre soin. 
Les nouvelles quotidiennes de guerres, de catastrophes, 
d’attentats peuvent nous conduire à une forme de 
désespérance.

« L’espérance, précise le Catéchisme de l’Eglise 
catholique, est la vertu théologale par laquelle nous 
désirons comme notre bonheur le Royaume des cieux 
et la Vie éternelle, en mettant notre confiance dans les 
promesses du Christ et en prenant appui, non sur nos 
forces, mais sur le secours de la grâce du Saint-Esprit » 
(n° 1817). Le fondement de notre espérance se trouve 
donc en Dieu, en la certitude qu’il triomphera du mal 
et qu’il nous conduit vers le bonheur éternel. Si nous 
sommes convaincus que la mort est vaincue et que le 
mal n’aura pas le dernier mot, nous avons de bonnes 
raisons d’espérer, de rester sereins même face à des 
adversités. L’espérance nous met dans un chemin de 
confiance.

Que ce temps de Pâques soit pour chacun d’entre vous 
un temps de joie, d’espérance en Celui qui a vaincu la 
mort et nous entraîne dans sa Résurrection !

Abbé Pascal Desthieux,
Vicaire épiscopal.
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L’Eglise catholique 
romaine (ECR) à 
Genève réalise un 
Chemin de Joie, 
un projet artistique 
sans précédent avec 
douze mosaïques 
posées sur les parvis 

de nos églises à travers tout le canton.

UN ITINÉRAIRE À GENÈVE

Au fil d’un itinéraire de plusieurs kilomètres, 
les mosaïques des stations du Chemin de Joie, 
inspirées des récits des Evangiles, illustreront 
notamment les manifestations du Christ 
ressuscité auprès de Marie-Madeleine, de 
Thomas ou des pèlerins d’Emmaüs. La plupart 
des œuvres viendront embellir nos églises. 
Mais d’autres stations sont prévues dans des 
lieux symboliques tels qu’une prison (Champ-
Dollon), un lieu d’accueil (Le Cénacle) et un 
Temple protestant (Montbrillant). 

La réalisation des mosaïques a été confiée 
au Centre Aletti d’art spirituel (Rome), dirigé 
par le père jésuite Marko Rupnik. Dans une 
démarche spirituelle et non commerciale, le 
Centre Aletti a adhéré avec enthousiasme au 
projet et nous a aidés dans le choix des lieux et 
des thèmes des fresques.

POURQUOI UN CHEMIN DE JOIE ?

C’est un projet qui nous parle d’espérance. 
« Je suis ressuscité et maintenant je suis pour 
toujours avec toi », dit le Christ à chacun 
d’entre nous. Par la beauté du langage 
artistique, le Chemin de Joie souhaite proposer 
un pèlerinage de lumière, une Via Lucis, pour 
se mettre en route et pour vivre les nombreuses 
couleurs de la foi.

De plus dans nos traditions de grands efforts 
sont déployés pour le temps du Carême ; avec 
les Chemins de Croix, alors que la joie du 
temps pascal n’est pas assez mise en valeur.  

Or, dans le contexte actuel d’inquiétudes, les 
récits du Ressuscité éclairent notre quête de 
sens et d’espérance.

LES ÉTAPES

En avril 2017, deux mosaïques ont été posées 
à la basilique Notre Dame (image ci-dessus) 
et la pose de nouvelles fresques est en cours à 
Champ-Dollon, à Onex (église Saint-Martin, 
image p. 3), au Petit-Saconnex (église Saint-
Jean XXIII), dans le quartier des Nations 
(église Saint-Nicolas de Flüe) et à Chêne (Saint-
François de Sales). A terme douze mosaïques 
disséminées jusqu’à Bernex (Paroisse Saint-
Maurice), Perly (église Saint-Jean-Baptiste) et 
Châtelaine (Ste-Marie du Peuple) continueront 
ce beau parcours. Une dernière mosaïque sera 
installée au Vicariat, en Vieille-Ville. Un livret 
d’accompagnement présentera le Chemin de 
Joie, avec les textes de l’Evangile qui ont inspiré 
les mosaïques et des méditations. (Lire aussi 
en page 4).

Le monde va mal ? Et que fait l’Eglise ? Elle 
vous parle d’espérance ! La belle affaire, 
pourrait-on répondre.

Situation économique difficile, changements 
climatiques, conflits, maladie d’un proche, 
tensions... les raisons de découragement ne 
manquent pas.  Notre foi ne nous situe pas hors 

de ce monde et de ses plaies. Notre espérance 
ne nous protège pas des aléas de nos existences. 

Mais comme l’espoir, l’espérance est ce qui 
nous fait avancer et agir même dans les pires 
moments. Plus que l’espoir, l’espérance nous 
porte à saisir les signes de Sa présence et les 
semences d’une ville nouvelle.

A Genève, un Chemin de Joie commence à voir 
le jour pour indiquer le Christ ressuscité, au 
cœur de notre espérance. A Genève, nos agents 
pastoraux témoignent de l’espérance qu’ils 
partagent avec les hommes et les femmes qu’ils 
rencontrent.

UN CHEMIN DE JOIE ET D’ESPÉRANCE À GENÈVE

ET SI ON PARLAIT D’ESPÉRANCE ?

« Dieu marchera toujours avec 

nous, toujours, même dans les 

moments les plus douloureux, 

dans les moments les plus 

sombres, même dans les 

moments d’échec : le Seigneur 

est là. Et c’est notre espérance. 

Allons de l’avant avec cette 

espérance ! Parce qu’il est à 

nos côtés et marche avec nous, 

toujours ! »* 

Pape François 

* audience générale 24 mai 2017



  �Nicole  
Andreetta,

aumônier catholique de l’Aumônerie 
Genevoise Oecuménique auprès des 
Requérants d’Asile et des Réfugiés 
(AGORA)*

Pour les personnes que j’accompagne, l’espoir 
c’est trouver un travail, obtenir des papiers. 
L’espérance est différente, elle permet de vivre, 
d’exister, même si l’on se trouve bloqué dans une 
impasse. Elle dépend du regard que l’on porte 
sur la vie, l’humanité. Dans le cadre de mon 
travail, j’ai la chance de rencontrer des porteurs 
d’espérance. Il n’y a pas de méthode miracle. Il 
faut d’abord entendre la force d’espérance qu’ils 
portent en eux pour la partager. Telle cette jeune 
femme de Bosnie. Enfant, elle a vécu la guerre 
et de nombreux déplacements. Une fois adulte, à 
trois reprises avec son mari et leurs cinq enfants, 
ils ont demandé l’asile en Suisse. Par trois fois, 
ils ont été renvoyés. Je lui demandais où elle 
trouvait l’énergie pour, à chaque fois, se remettre 
en route. Sa réponse : « On n’a pas le choix, on 
doit vivre ! » Même si elle n’a pas le choix, cette 
femme opte pour la vie. 

« L’espérance c’est  
 choisir la vie »

Ces paroles « On doit vivre ! » lui donnent la 
force de se lever chaque matin et lui permettent 
d’avancer chaque jour sans jamais connaître 
une véritable destination. « Ne vous laissez pas 
voler votre espérance ! » dit le pape François. 
L’espérance c’est choisir la vie. La résurrection 
on la construit. C’est un choix de croire, de faire 
confiance, en dépit du sentiment d’incertitude 
qui reste bien présent.

  �Abbé Charles 
Christophi,

curé des paroisses de l’Unité 
pastorale (UP) Champagne

L’espérance est dans les paroles de Jésus à la 
fin des Evangiles : « Je suis avec vous jusqu’à 
la fin des temps ». C’est cette conviction qui 
nous soutient. Dans l’accompagnement des 
personnes en deuil, je suis confronté au 
désespoir et à des sentiments qui vont de la 

révolte à l’acceptation, voire à l’espérance. Lors 
des obsèques, certains parlent d’« encielement » 
au lieu d’enterrement et je trouve que cela a du 
sens. Mais comment passer de l’un à l’autre ? 
Je sais que mon témoignage chrétien passe par 
une présence et par le silence. C’est le silence 
qui permet la communion. Devant la mort, 
nous n’avons que notre espérance, qui peut se 
manifester dans l’amour qui continue au-delà 
de la mort. En tant que chrétien, je crois que la 
résurrection est force de vie. 

« La résurrection  
     est force de vie »

Le message du Christ est que la mort n’a pas le 
dernier mot, que la vie est plus forte. Ce message 
est aussi pour aujourd’hui. Mais je ne suis qu’un 
être humain et j’ai besoin de piqûres de rappel 
de cette espérance. Notre tradition catholique 
nous aide: elle est riche en signes pour nous 
rappeler une réalité qui nous dépasse et qui est 
invisible, mais qui peut devenir perceptible à nos 
sens : le Chemin de Joie est l’un de ces signes.

  �Père Gabriel 
Ishaya, 

curé des paroisses de l’UP des 
Boucles du Rhône

« Tu dis espérance ? » Parler espérance c’est 
comme s’aventurer dans le déjà et pas encore... 
J’espère, mais cette espérance ne se circonscrit 
pas seulement sur ce que je deviendrais dans 
une vie future, dans l’au-delà. Non, elle est 
déjà engagement (quoique fragile) dans 
mon quotidien de chaque jour. Elle est force 
et dynamisme dans ce qui meut et conduit 
mon action dans la mesure où mon agir est 
participation à l’œuvre de la création. Espérer, 
c’est nager dans la prière, c’est naviguer dans 
l’esprit des béatitudes, c’est faire danser son 

corps et son esprit au rythme du grand désir : 
« heureux les pauvres de cœur, le Royaume des 
cieux est à eux ».
Espérer, c’est voir toujours plus loin que soi... 
désirer plus que soi... devenir un avec le plus 
que soi. C’est désirer Dieu !

  �Anna 
Bernardo, 

responsable catholique de la 
Communauté oecuménique des 
sourds et malentendants (COSMG)* 

En réfléchissant au mot espérance, je ne sais 
pas pourquoi, il m’est venu l’envie d’aller 
rechercher mon dictionnaire latin-français. 
J’y ai redécouvert que notre mot français vient 
du mot « sperare » qui a comme première 
traduction : attendre.
Attendre : une personne, un événement...
Je crois que l’attente me confronte au sentiment 
d’incomplétude de ma vie ; il y a toujours 
l’espace pour ajouter quelque chose à ma vie 
(mais pas forcément du matériel !). Quand je 
suis en « mode attente », c’est comme si je me 
tournais vers l’extérieur de moi, vers quelqu’un 
ou quelque chose qui viendra apporter un 
complément à ce que je vis. Le travail au sein 
de la communauté des personnes sourdes et 
malentendantes de Genève (COSMG) est une 
invitation constante au « se tourner vers ». S’ils 
ne se regardent pas, les sourds ne peuvent pas 
communiquer. « Se tourner vers », qui est de 
l’ordre de la conversion, est une condition sine 
qua non à la relation et à l’accueil de l’autre, 
de l’Autre. Une façon aussi d’admettre que je ne 
me suffis pas à moi-même. « Se tourner vers », 
une façon très concrète pour vivre quelque 
chose de l’ordre de l’attente, de l’espérance. 

« �L’ESPÉRANCE AUJOURD’HUI : LES TÉMOIGNAGES 
DE NOS AGENTS PASTORAUX »

LE SAVEZ-VOUS? 
*Les aumôniers et les bénévoles de l’AGORA 
offrent une présence, une écoute, un soutien 
pour aider les personnes qui ont fui leur 
pays et dont l’avenir est plus qu’incertain. 

*La COSMG propose des célébrations, 
des accompagnements, des parcours de 
préparation aux sacrements et d’éveil à la 
foi, ainsi que des rencontres adaptées aux 
besoins des sourds et malentendants.



Rue des Granges 13
1204 Genève
CCP 12-2782-6

Tél. 022 319 43 43
> www.ecr-ge.ch
> info@cath-ge.ch !

DEMANDE D’INFORMATION
Nous vous invitons à compléter et à renvoyer ce bulletin 
sous enveloppe affranchie à l’adresse indiquée ci-dessous :
ECR - Rue des Granges 13 - 1204 Genève

 Mme 	  M.
Nom 
Prénom 
Adresse 	

E-mail 
NPA  Ville 
Pays 

 Je souhaite recevoir la brochure Legs de l’ECR.
 Je souhaite être contacté(e) par téléphone  

pour bénéficier d’un entretien personnalisé.  
Mes coordonnées téléphoniques :

entre  et  heures

N’hésitez pas à contacter M. Geoffroy de Clavière, 
chargé des relations donateurs :
• Par téléphone : 022 319 43 46
• Par e-mail : Geoffroy.declaviere@ecr-ge.ch

L’Eglise est votre famille.  
Son avenir dépend de 
vous. En recevant un legs,  
elle poursuivra sa mission  
d’Espérance. E
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CHEMIN DE JOIE Rendez-vous dimanche 22 avril - Pèlerinage avec six étapes de Résurrection
Le dimanche 22 avril aura lieu à Genève un « Chemin de Joie », un pèlerinage à pied qui fera étape auprès de six stations du Chemin de Joie qui 
accueillent les premières mosaïques de cet itinéraire artistique et de foi (cf. article en page. 2). 
Le rendez-vous pour le départ du pèlerinage est à 10 h 30 devant l’église St-Martin (Onex). À chaque station, les pèlerins seront accueillis par la 
communauté du lieu et le texte de l’évangile correspondant à la mosaïque sera lu, avant une courte méditation. Le pèlerinage se terminera par une 
célébration à 18 h 00 à l’église Saint-François de Sales à Chêne-Bourg. Elle sera présidée par le Vicaire épiscopal, l’abbé Pascal Desthieux. 

Plus d’informations sur les étapes du parcours à la page AGENDA du site de l’ECR https://ecr-ge.ch

À NE PAS MANQUER ! IL EST UNE FOI – APOCALYPSES
Du 2 au 6 mai 2018, l’Eglise catholique romaine vous donne rendez-vous aux Cinémas du Grütli pour la 
quatrième édition d’IL EST UNE FOI, une démarche culturelle de rencontre et de débats autour de chefs d’œuvres 
du 7e art.
Forte du succès des années précédentes, l’édition 2018 s’intéresse aux Apocalypses, une thématique déclinée au 
pluriel pour mettre en lumière les nombreux enjeux et conséquences des actions humaines. Contrairement à son 
utilisation courante, l’apocalypse biblique n’est pas synonyme de fin du monde ; elle indique une révélation, qui 
se dégage du combat éternel entre ombre et lumière, et donc, l’espoir d’un renouveau.
Avec 20 films et 13 intervenants, IL EST UNE FOI 2018 propose au public de grands moments de cinéma (et 
d’échange) autour de la furie destructrice des conflits (les films Apocalypse Now, Requiem pour un massacre), 
l’angoisse d’un futur invivable (Soleil vert), les enjeux écologiques (Nausicaä) ou encore les parcours individuels 
devant une fin du monde imminente et inéluctable (Les Derniers jours du monde, 4h44, Melancholia).
Parmi les prestigieux invités qui nous rejoindront, l’écothéologien Michel Maxime Egger, les réalisateurs Jean 
Marie et Arnaud Larrieu, et le philosophe Philippe Sers.

Du 2 au 6 mai, soyez des nôtres ! Découvrez la présentation des films, des invités et des débats sur le site : https://ecr-ge.ch/ilestunefoi

50 PLACES DE CINÉMA À GAGNER POUR LES 50 PREMIERS INSCRITS !
Pour participer, écrire un courriel avant le 1er mai 2018 à l’adresse : geoffroy.declaviere@ilestunefoi.ch 

Les gagnants seront avertis par courriel. Une place par personne maximum. Merci d’indiquer votre nom et prénom.


